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DE LA BETTERAVE,

SA CULTURE, sA RÉCOLTE ET SA CONSERVA-

TION ;

Par J1. De Donbasle.
(Suite.)

Semaille et repiqua go.
Le sol étant bien ameubli, on peut ordi-

nairement piocéder à la semaillo des pépi-
niéres dès le 15 mars, dans la moitié sep-
tentrionale de la. France. Cependant, si
la saison est encore très-froide, il est plus
convenable d'attendre que le sol soit ti
peu chauffé par la tempêrature du prin-
temps, parce que les plantes croissent bien
plus promptement lorsque leur végùtation
n'a Pas été interrompue, et il est nécessai-
re d'attendre aussi que la terre soit conve-
iablement ressuyée : mais à dater du 15
mars,ý on doit profiter, pour exécuter les
semis destinés au repiquage, des preniers
jours favorables qui se présentent, tant sous
le rapport, de la temnpératire atnosphiéri.
que que sous celui de l'état du sot. On pati
aussi, dès la mme époque, exécutor les
semis en place; :mis pour ceux-ci on lieuti
prolonger l'opération usque dans le con-
tant d'avril, et niéme encore plus tard,
corme je lai dit dua la section prêcé-
deonte.

Le semoir offre certaincient le Imoync
le plus beonomiquo et le plus parfait d'ex-
ocuter cette opération, et, dès aujourdhui
ces instruments commencent A être cm-
ployés à cet usage sur plusieurs points de
la France. On y emploio les semoirs de
diverses espèdes : en y applique quelque-
fois le semoir i capsule en fer-blanc, m- 
ployé en Allemagne et en Angleterre Pour
la seinaille des grµines fines, comime tur-
leps,carottcs, colza, ete.Cet instrument est
trós-simplo et d'une nîanctuNrc facile; mais
i est impossiblo d'obtenir àvec lui une

nuide régularité dans la distribution de la
semence. Lorsqu'oîî l'enlploio on doit avoir

la précaution de remettre très-fréquoi-
ment de la semence dans la caupsle. sans
attendre qu'elle soit vide,* et do ne jamais
le remplir à Plus les deux tiers; sans cela,
l'inégalité dans la répartition de la semen-
ce serait intolérable. Les semoire à bros-'
ses In présentent pas cet inconvénient, car
la sececc s'y répand de ime, soit que
la boite soit pleine, soit qu'elle ne contien-
ne Presque plus rien ; et comme leurs boî-
tes peuvent contenir boucoup plus do se-
mene que les capsules en fer-blanc, le ser-
vice en est plus commode. Néanmoins,
comme leur mécanisme est un tpeu Plus
compliqué que celui des semoirs a capsule,
les personnes qui en I-ront usage devrant
s'attacher à se familiariser d'avance avec
ce mécanisme, qui nI'a, du reste, rien d'en-
barrassant pour les personnes les pli
étrangères à la ipcamque, pourvu qu'elles
veulent y apporter quelque attention.

Au reste, il e'st vrai de dire qu'il est plus
difficile d'obtenir un semoir parfait pour la
graine do betteraves que pour un grand
nombre d'autres espèces de semences, a
cause de la légèreté des grains, de leur
inégalité et des uspêritês dont ils sont re-
couverts. Dans l'usage des semoirs A
brosse, ue prêcaution fort importante est
celle de ne serrer la brosse que très-lêg-
renient, et aussi peu que possible ; si elle
appuie trop fortement, lia semaille devient
irrégulière. Un des. soins les plus impor.
tants, dlas l'usage des semoirs dte toute
espèce, est que la graine soit préalable-
ment bien nettoyée et le contienne aucun
corps 4tranger qui puisse obstruer les issues
du semoir.

Le;.semoirs de ces diverses espèces son t
quelquefois construits de manière à semer
lisieurs lignes à la fois alors ils sont

tratnóts par un cheval, et le rayonneur qui


